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Premier roman d'une adorable nouvelle série !


Ellery Page, scénariste en herbe, champion de Scrabble et homme-ayant-la-pire-chance-au-monde-quand-il-s'agit-de-rencontres, est prêt à changer de vie. Alors quand il apprend qu'il a hérité à la fois d'une librairie en difficulté et d'un manoir en ruine dans le charmant village côtier de Pirate's Cove dans le Rhode Island, c'est parti !


Effectivement, le village est charmant, ses habitants sont délicieusement excentriques, et le chef de police veuf Jack Carson est décidément appétissant (bien que probablement aussi hétéro qu'il est sévère). Cependant, la librairie est en faillite, le manoir tombe en ruine, et il y a ce petit inconvénient d'avoir trouvé Trevor Maples, libraire rival et président du comité d'accueil hostile, mort pendant la célébration annuelle des Journées des Boucaniers.

Pourtant, ça pourrait être pire. Et une fois que le Chef de Police Carson découvre que Trevor a été tué avec le coutelas accroché au-dessus de la porte de la librairie d'Ellery, ça l'est.


MEURTRE À L'ANSE DES PIRATES

Secrets et Scrabble - 1

JOSH LANYON


ÉPIGRAPHE

Le temps avec tant de vérités à tuer

Te laisse près du rebord de la fenêtre, si entravé

Sans aile pour t'élever

Sans indice pour t'expliquer pourquoi

« Rolling Home » Peter, Paul and Mary


Prologue

L'air humide de la nuit était d'un froid vivifiant et, comme toujours, imprégné de cette odeur distincte d'océan. Apparemment, ce parfum marin provenait de bactéries digérant du phytoplancton mort. Ellery avait glané cette anecdote cet après-midi dans un thriller de Tripp Ellis.

Les rues étaient calmes et étrangement désertes alors qu'il revenait du pub à la librairie. Sa voiture – ou plutôt celle de son arrière-arrière-arrière-tante Eudora, si l'on voulait être précis – était toujours sur le parking. Captain's Seat, le manoir décrépit d'arrière-arrière-arrière-tante Eudora, se trouvait à environ quinze minutes en voiture du village. Une distance faisable à pied pour quelqu'un qui n'aurait pas été sur ses jambes toute la journée et qui ne craignait pas une promenade sur une route de campagne d'un noir d'encre. Rien de tout cela ne correspondait à Ellery.

Ses pensées étaient préoccupées lorsqu'il tourna au coin de la rue étroite pavée de briques qui abritait la petite librairie qui l'avait amené à Pirate's Cove en premier lieu.

Les hauts bâtiments victoriens projetaient des ombres profondes. La plupart des devantures étaient sombres ou seulement éclairées par la faible lueur des lumières de secours, c'est pourquoi il fut surpris de voir les rectangles jaune vif s'étendant des hautes fenêtres du Crow's Nest sur le pavé gris.

C'est bizarre.

Il était certain d'avoir verrouillé l'endroit après avoir éteint toutes les lumières. Une facture d'électricité plus élevée que d'habitude était bien la dernière chose qu'il souhaitait.

Il accéléra le pas, ses pas résonnant dans la rue silencieuse tandis qu'il se précipitait vers le Crow's Nest. Il saisit la poignée de la porte, se rappelant avec culpabilité que les premiers mots que le chef Carson lui avait adressés concernaient le remplacement de la vieille serrure collante par un nouveau verrou. Sa consternation augmenta d'un cran lorsque la porte s'ouvrit sans résistance sur des gonds bien huilés.

Oh non.

Impossible qu'il ait oublié de fermer à clé. Il avait vécu à New York la majeure partie de sa vie, bon sang. Verrouiller les portes était pour lui une seconde nature. Certes, Pirate's Cove était une petite ville, mais il suffisait de feuilleter quelques titres dans la section des polars cosy pour savoir que le mal rôdait dans les coins les plus mignons et les plus pittoresques de l'univers.

— Il y a quelqu'un ? appela-t-il.

Son regard inquiet tomba sur l'objet qui gisait à quelques pas à l'intérieur de la boutique. Un tricorne à plume violette. Il regarda au-delà du chapeau, et son souffle se coupa. Son cœur s'arrêta net.

— Non, murmura-t-il. Impossible...

Au premier coup d'œil, on aurait dit un pirate ivre évanoui sur le sol du Crow's Nest. Ses yeux incrédules parcoururent les bottes luisantes, les culottes de velours noir, le long manteau prune et le gilet bordé d'or, le jabot de dentelle écarlate...

Écarlate.

Parce que les plis de dentelle étaient imbibés de sang. Le même sang qui s'étendait lentement autour de la forme immobile – terriblement immobile – étendue sur le parquet fraîchement poncé.

Il tendit la main pour se stabiliser – mais il n'y avait rien à saisir – alors il trébucha en avant, atterrissant à genoux près du corps. Il tendit instinctivement la main pour vérifier... Mais ce n'était pas nécessaire. L'étrange immobilité de la poitrine de l'homme, le regard vitreux, le visage gris et exsangue... Trevor Maples était mort. De minuscules reflets jumeaux de lui-même, horrifiés, dans ces yeux bleus sans vie.

Il recula, se releva maladroitement et tituba vers la rue étrangement silencieuse par la porte ouverte.

— Au secours ! cria-t-il. Au secours ! Meurtre !

Un par un, les lampadaires de la rue s'allumèrent tandis que les résidents des appartements au-dessus des boutiques entourant le Crow's Nest se réveillaient aux cris de mort et de désastre. Les fenêtres de la petite Pirate's Cove habituellement endormie s'illuminèrent comme les étoiles qui scintillaient au-dessus.


Chapitre Un

Quelques heures plus tôt...

Ellery Page pensait au meurtre.

Étant donné qu'il se trouvait au milieu d'une librairie spécialisée dans le mystère, ce n'était peut-être pas si surprenant.

Ou peut-être que si, puisqu'il n'avait jamais imaginé devenir propriétaire d'une librairie, policière ou autre. Cependant, Ellery ne pensait pas à des meurtres fictifs. Il ne réfléchissait pas à des mystères de chambre close ou à des énigmes impossibles, ni à des suspenses romantiques (certainement pas quelque chose de romantique) ni à des thrillers sur les tueurs en série. Non. Il pensait plutôt à saisir le petit presse-papier en bronze en forme de corbeau (c'était en fait un corbeau, si seulement Tante-arrière-arrière-arrière Eudora l'avait su) et à assommer Trevor Maples.

— Oui ou non ? exigea Trevor, inconscient de la tension qui planait dans l'air de la librairie Le Nid du Corbeau. C'était le milieu de la journée, et la lumière du soleil qui se reflétait sur l'océan filtrait à travers les grandes fenêtres en saillie de la boutique du coin, balayant la rangée de lanternes de navire alignées contre le mur du fond. La lumière se réfléchissant sur le verre, prismatique comme des éclats de verre marin bleu et vert, créait l'illusion charmante d'une grotte sous-marine.

Eh bien, ce n'était pas tout à fait une illusion. Financièrement parlant, la boutique était définitivement sous l'eau.

C'est pourquoi il aurait été logique d'accepter l'offre de Trevor.

— Même réponse qu'avant, répondit Ellery. Non.

Personne ne l'avait jamais accusé d'être excessivement raisonnable.

— Je ne vous comprends pas, protesta Trevor. Vous avez demandé plus d'argent. J'ai augmenté mon offre initiale deux fois.

— Je n'ai pas demandé plus d'argent. Vous avez dit que je tenais à obtenir plus d'argent et que vous n'augmenteriez pas votre offre.

Les ongles polis et manucurés professionnellement de Trevor tambourinaient avec impatience contre le comptoir en bois. Toc, toc, toc. Toc, toc, toc. À chaque fois que ses doigts touchaient le comptoir, Ellery essayait de ne pas grimacer. Trevor était, du moins selon sa propre opinion, une personnalité importante à Pirate's Cove. Il possédait trois des boutiques les plus prospères du village et était actuellement le candidat favori à la mairie.

Apparemment, le fait que Le Nid du Corbeau proposait quelques premières éditions poussiéreuses à la vente plaçait Ellery en concurrence directe avec Gimcrack Antiquités, l'entreprise commerciale la plus florissante de Trevor, mais Ellery avait du mal à y croire. Le Nid du Corbeau était en difficulté depuis longtemps. Il devait y avoir une autre raison plus urgente pour que Trevor soit si déterminé à le racheter. Si déterminé, en fait, qu'il s'était présenté un samedi matin, prenant du temps sur sa campagne. C'était sa troisième tentative en autant de semaines pour acheter Le Nid du Corbeau.

— Vous avez dit que la boutique n'avait pas de valeur sentimentale pour vous. Vous n'avez même jamais rencontré Eudora. Que pourriez-vous vouloir d'autre que plus d'argent ?

Trevor regarda autour de lui dans le magasin en attendant la réponse d'Ellery. Sa lèvre se retroussa.

Ce n'était pas difficile de lire dans ses pensées. Tante-arrière-arrière-arrière Eudora était décédée en février, et bien qu'Ellery ait travaillé sans relâche au cours des trois derniers mois, essayant de tout mettre en ordre, on ne pouvait pas effacer quarante ans de poussière et de désorganisation comme ça. Pour compliquer les choses, Tante-arrière-arrière-arrière Eudora avait été une vraie collectionneuse compulsive durant les dernières années de sa vie. Chaque fois qu'Ellery devait descendre à la cave, il craignait d'être écrasé sous l'une de ces tours vacillantes de livres de poche moisis.

— Alors ? Trevor leva un sourcil roux vers Ellery. Il regarda ostensiblement son chéquier ouvert.

— Alors quoi ?

— Que voulez-vous, si ce n'est pas de l'argent ? Toc, toc, toc. Les doigts de Trevor tambourinaient un peu plus vite sur le bois à mesure que son impatience grandissait.

— Ce n'est pas une question d'argent, dit Ellery.

Trevor traîna sa voix : — C'est toujours une question d'argent.

Et il n'avait pas tout à fait tort. L'offre d'un logement et d'une entreprise toute prête avait certainement joué dans la décision d'Ellery de quitter sa vie à New York. Le timing avait également été un facteur. L'opportunité avait frappé à la porte sous la forme du décès de Tante-arrière-arrière-arrière Eudora, et Ellery avait répondu.

Quelqu'un derrière la grande étagère d'espionnage et de thrillers d'espionnage toussa. Ellery n'avait pas réalisé qu'il y avait des clients dans la boutique. C'était bon signe !

— Alors ? aboya Trevor. Qu'est-ce que ce sera ?

Ellery ne voulait pas s'étendre avec Trevor, mais il fallait que ces visites impromptues cessent, et peut-être n'avait-il pas été assez clair lors de leurs précédentes conversations. Il dit, un peu sur un ton d'excuse car il n'aimait pas la confrontation : — Le truc, c'est, Monsieur Maples, qu'hériter de cette librairie m'a donné une chance de recommencer. J'étais prêt à prendre un nouveau départ, et c'est l'opportunité que j'attendais. J'aime bien Pirate's Cove. Je commence à adorer vivre dans une petite ville. J'aime même en quelque sorte gérer une librairie—

— Vous n'êtes pas obligé de quitter Pirate's Cove, interrompit Trevor. Je ne vous chasse pas de la ville. Vous pouvez rester au village. Vous pouvez même rester à la librairie, en travaillant pour moi. J'ai toujours besoin de bons employés, et vous avez fait un travail impre-correct pour nettoyer ce nid à rats et faire fonctionner la boutique.

Quel crétin.

Ellery dit fermement : — Je suis désolé, Le Nid du Corbeau n'est pas à vendre. Ses joues lui faisaient mal à force de maintenir son sourire agréable en état de marche.

Trevor parut aussi déconcerté que si le presse-papier en bronze avait pris la parole. Son expression se durcit. — Je vois, dit-il sèchement. Très bien. Nommez votre prix. Je paierai ce que vous voulez. Dans la limite du raisonnable, bien sûr.

Trevor pensait-il vraiment que tout cela n'était qu'une négociation pour obtenir une meilleure offre ? Oui, probablement, parce que c'est ce qu'il aurait fait à la place d'Ellery. De toute façon, quelle était cette obsession de prendre le contrôle du Nid du Corbeau ? Pirate's Cove était sûrement assez grand pour accueillir deux magasins d'antiquités ou deux librairies ou deux commerces similaires. Surtout en été, quand les affaires reprenaient. C'était la rumeur, du moins. Les affaires reprenaient quand le temps se réchauffait et que les touristes arrivaient.

Bien sûr, si l'affirmation de Trevor selon laquelle Tante-arrière-arrière-arrière Eudora avait promis de lui vendre était vraie, sa frustration face à la tournure des événements était compréhensible. Mais selon M. Landry, l'avocat de Tante-arrière-arrière-arrière Eudora, aucune vente de ce genre n'était en cours. En fait, M. Landry insistait sur le fait que Tante-arrière-arrière-arrière Eudora n'aurait jamais volontairement vendu à Trevor.

Peut-être que ça aurait été différent si Trevor n'était pas si arrogant, si insistant. Son offre était équitable — et cette nouvelle offre était probablement plus qu'équitable — et il était vrai qu'Ellery n'avait aucun attachement sentimental pour la boutique ou pour le métier de libraire. Avec l'argent de la vente du Nid du Corbeau, il pourrait ouvrir une autre entreprise, peut-être même une avec de meilleures chances de succès. Mais Trevor était si désagréable qu'il donnait même à quelqu'un d'aussi accommodant qu'Ellery l'envie de le contrecarrer.

— C'est très généreux, mais non.

Trevor fronça les sourcils. — Oui, c'est généreux. Et c'est une offre à durée limitée.

Ellery haussa les épaules.

— Vous ne pouvez pas être sérieux. La voix de Trevor s'éleva. Cet endroit est pratiquement en train de tomber en ruines autour de vous. Vous ne connaissez rien à la gestion d'une librairie. Et malgré tous vos discours sur les secondes chances et l'amour de la vie dans une petite ville, nous savons tous les deux que vous n'allez pas rester longtemps. Vous n'êtes pas à votre place ici.

Wow. Vraiment ? Trevor n'était qu'à un pas de lui dire : On n'aime pas les gens de votre espèce par ici !

Peut-être avait-il raison. Peut-être était-ce vrai. Mais autant Ellery n'aimait pas la confrontation, autant il avait un côté obstiné, et plus Trevor insistait sur le fait qu'il devait vendre, plus Ellery était certain que jamais il ne vendrait à Trevor.

— Désolé. Je ne sais vraiment pas quoi vous dire d'autre. Le Nid du Corbeau n'est pas à vendre. Ni maintenant. Ni jamais. Pas à vous. Ellery réussit à ne pas dire cette dernière phrase à voix haute, mais c'était probablement perceptible dans son ton.

Trevor le fixa pendant un long moment. — Nous verrons, dit-il finalement. Il sourit même. Ce n'était pas un sourire agréable. — Je vous donne vingt-quatre heures pour changer d'avis. Je vous suggère de réfléchir longuement et sérieusement à l'avenir. Surtout si vous envisagez de le passer dans ma ville.

La menace était difficile à manquer. Ellery ne dit rien. Il pensait que Trevor ressemblait au méchant d'un mauvais film — peut-être un film Hallmark car il n'y avait pas de menace physique et même la menace non physique était vague. Clairement, Trevor croyait avoir l'élection en poche.

Snidely Whiplash, alias Trevor, savait qu'il ne fallait pas gâcher une bonne réplique de sortie. Il se tourna et se dirigea vers l'entrée principale. La cloche tinta joyeusement lorsqu'il ouvrit la porte, puis de nouveau lorsque la porte se referma bruyamment. Le sabre d'abordage ancien accroché au-dessus du cadre glissa de l'un de ses crochets, et la lame descendit en oscillant, fendant l'air dans un arc mortel.


Chapitre Deux

Ellery fixa l'épée qui pendait et déglutit.

Voilà qui sentait le procès à plein nez.

Il quitta le comptoir et partit à la recherche d'un marteau et de clous, jetant un coup d'œil derrière les rangées de bibliothèques. Le client de tout à l'heure était parti, sans doute s'étant éclipsé sans se faire remarquer tandis que la dispute entre Ellery et Trevor s'intensifiait.

Ellery trouva un marteau dans le tiroir du bureau, mais pas de clous. Il traîna le tabouret de derrière le comptoir, grimpa dessus pour examiner les crochets au-dessus de la porte. L'un d'eux s'était presque détaché. Ellery lui donna quelques coups solides, raccrocha le coutelas et sauta du tabouret.

La lame rouillée de l'épée lui rappelait combien il restait encore à faire dans la boutique. Sans parler de la grande bâtisse qu'il avait héritée avec l'entreprise. Au moins, son arrière-arrière-arrière-tante Eudora avait fait un effort — quoique sans succès — pour maintenir l'ordre au Crow's Nest. La maison, un petit manoir victorien à quelques kilomètres du village, tombait littéralement en ruine. En fait, l'avant-dernière nuit, une fenêtre de la chambre principale avait glissé de son cadre et s'était brisée en mille morceaux dans la jungle envahissante qui avait jadis été la roseraie.

Peut-être devrait-il considérer l'offre de Trevor. Rien ne garantissait qu'il puisse redresser l'entreprise, et s'il échouait, que se passerait-il ? Il aurait gaspillé cette aubaine pour un rêve chimérique. Ses amis de New York pensaient tous qu'il était fou de se lancer dans cette aventure — et n'avaient pas hésité à le lui dire. Et il ne faisait aucun doute qu'il regrettait son ancienne vie. Ses amis lui manquaient, le théâtre lui manquait, la ville lui manquait, et même Todd lui manquait parfois.

Enfin, peut-être pas Todd lui-même, mais son absence laissait indéniablement un vide dans sa vie. C'était agréable, à la fin de la journée, d'avoir quelqu'un avec qui partager les hauts et les bas, même s'il passait les quatre-vingt-dix pour cent du temps restant à se disputer avec cette même personne. Les disputes ne lui manquaient pas, ça c'était certain.

Quoi qu'il en soit, s'il abandonnait maintenant, il se sentirait comme un raté. Un vrai raté. Parce qu'il y avait une grande différence entre ne pas réussir et simplement abandonner. Il avait besoin de ce changement. Il avait besoin d'un nouveau départ. Autant qu'il aimait New York, la ville était devenue une impasse pour lui. Alors que Pirate's Cove, malgré sa petite taille, regorgeait de possibilités infinies.

Ellery contempla les imposantes bibliothèques en bois et les peintures à l'huile à thème marin qui ornaient les murs, et ressentit un éclair de satisfaction. Il avait passé beaucoup de temps à peindre les murs, à laver les fenêtres, à poncer les planchers et à polir les meubles, et si l'on ne regardait pas de trop près toute l'usure causée par des années d'air marin humide, le Crow's Nest paraissait chaleureux et pittoresque.

Tout ce dont il avait vraiment besoin maintenant, c'était que la boutique vende suffisamment pour rester à flot.

Et jusqu'à présent... aïe.

Ellery remit le marteau dans le tiroir du bureau, s'arrêtant pour examiner une pile de vitrines Riker remplies de coquillages, d'hippocampes et d'étoiles de mer. Il avait retiré la plupart des peintures crasseuses, des affiches déchirées et des babioles inutiles qui encombraient les murs pour pouvoir les repeindre. Il avait raccroché les meilleures peintures mais laissé les murs blancs propres et nus, donnant à la boutique une sensation plus ouverte et aérée. Mais ces boîtes d'exposition étaient plutôt cool. Peut-être pourrait-il les accrocher aux extrémités des étagères sombres ?

Il entendit la clochette de l'entrée tinter et se raidit. Pas encore. Il avait pensé que Trevor avait abandonné trop facilement cette fois-ci.

Ellery se précipita hors du bureau, tout à fait prêt pour le deuxième round. Ce fut donc une surprise de trouver une grande femme brune, vêtue d'un costume complet de servante pirate, debout de l'autre côté du comptoir.

— Ohé moussaillon, dit-elle d'une voix grave et légèrement sexy.

Ah... bien sûr. Parce qu'aujourd'hui marquait le début officiel des Journées des Boucaniers, une semaine de célébration de l'histoire trouble et probablement infâme de Pirate's Cove. En apparence, les Journées des Boucaniers avaient été conçues comme un moyen d'attirer les touristes hors saison sur cette côte balayée par les vents du sud de Rhode Island, mais ayant travaillé dans le théâtre pendant la majeure partie de sa vie d'adulte, Ellery savait que les gens adoraient n'importe quelle excuse pour se déguiser.

— Bonjour. Je peux vous aider ?

— Peut-être pouvons-nous nous aider mutuellement. Je suis Tommy Rider, dit-elle en adressant à Ellery un sourire séduisant, lui tendant la main.

Il lui fallut un moment, mais il se souvint alors que Thomasina Rider était la principale agente immobilière de Pirate's Cove. Ils ne s'étaient jamais formellement rencontrés, bien qu'ils aient eu quelques correspondances par email concernant l'acte de propriété de la maison de son arrière-arrière-arrière-tante Eudora.

— Ah oui. Ravi de vous rencontrer enfin.

Ils se serrèrent la main, et Ellery fit de son mieux pour éviter de regarder dans le corsage vert en velours brodé d'or de Tommy. Ses préférences allaient dans une autre direction, mais il n'y avait aucun doute qu'elle était plutôt impressionnante. Il devina qu'elle avait probablement fait du mannequinat.

— Si j'avais su ce que je manquais, je serais venue ici plus tôt. Vous êtes sûr d'être scénariste et non acteur ?

Ellery sourit. Il ne prenait pas sa flatterie au sérieux. D'une part, il était évident que son mode par défaut était flirt. D'autre part, il était bien conscient de son apparence. Quand il était plus jeune, il avait été très mal à l'aise, mais à trente-deux ans, il avait appris à accepter que, par un caprice de la biologie, il avait gagné à la loterie génétique. Ses cheveux ondulés étaient brun foncé, ses grands yeux noisette, sa structure osseuse élégamment masculine. Il mesurait un mètre quatre-vingt-trois et était légèrement musclé — d'accord, les muscles n'étaient pas héréditaires ; il prenait soin de rester en forme parce que l'écriture n'était pas exactement un métier physiquement exigeant.

— C'était le plan initial, admit-il. Il s'avère que je suis un acteur lamentable.

Tommy gloussa.

— Vraiment ? Eh bien, ce que la télévision a perdu, nous l'avons gagné. Quoi qu'il en soit, j'ai décidé qu'il était temps de vous rencontrer enfin en personne et de voir comment évolue le Crow's Nest.

Elle jeta un coup d'œil autour de la boutique.

— Mon Dieu. Je dois dire que vous avez fait des merveilles ici. Je n'ai jamais vu cet endroit paraître si propre, lumineux et accueillant. Pas étonnant que Trevor vous harcèle pour que vous lui vendiez.

Ellery grimaça.

— Je ne savais pas que c'était de notoriété publique.

— Oh, mon chou, tout est de notoriété publique dans un village.

Le regard de Tommy erra une fois de plus autour de la boutique.

— Oui, c'est assez impressionnant. La pauvre vieille Eudora serait ravie.

Son regard lumineux revint sur celui d'Ellery.

— Quel est votre prix de vente ?

— Je n'en ai pas. Je ne suis pas intéressé par la vente.

Elle hocha la tête d'un air pensif.

Un soupçon désagréable s'insinua en lui.

— Êtes-vous ici au nom de Trevor ?

Tommy émit un autre de ces rires rauques.

— Pas du tout. Mais si vous changez d'avis, j'adorerais m'occuper de la propriété pour vous.

— Vous êtes l'agent immobilier le plus populaire de la ville, alors si je change d'avis, la commission est pour vous.

Ils se sourirent avec une compréhension parfaite.

— En fait, je suis ici pour gagner votre vote, dit Tommy. Comme vous le savez peut-être ou non, je me présente contre Trevor aux prochaines élections municipales.

— J'ai vu ça.

— À partir de ce matin, je suis en deuxième position.

Cyrus Jones, l'actuel maire de Pirate Cove, fermait la marche dans cette course à trois pour la mairie. Il était surprenant de constater à quel point l'élection était âprement disputée, étant donné que moins de quatre mille citoyens habitaient l'île entière.

— Félicitations, dit Ellery.

— Eh bien, il est trop tôt pour les félicitations, c'est pourquoi j'apprécierais vraiment votre vote.

Tommy prit un moment pour faire battre les extensions de ses cils dans sa direction.

— Voici une brochure que vous pouvez emporter pour la lire. Elle décrit les programmes sur lesquels je me présente et les promesses que j'ai l'intention de tenir pour les citoyens de Pirate's Cove.

— D'accord, dit Ellery d'un ton dubitatif. Il n'avait pas un moment de libre pour lire des choses qu'il pourrait réellement apprécier, encore moins ce qui était probablement un argumentaire de vente brillant et en couleur.

— J'attends avec impatience de gagner votre vote !

Un ongle au vernis écarlate fit glisser sur le comptoir éraflé une brochure bleu océan mettant en vedette le sourire radieux de Tommy. La Tommy vivante lui fit un clin d'œil.

— Merci. Vous êtes dans mon top trois des candidats.

Il accepta la brochure, y jetant un rapide coup d'œil curieux. Comme il l'avait soupçonné, il semblait s'agir principalement de publicité pour Rider Realty.

Tommy gloussa. Elle avait un rire étonnamment grave et étonnamment séduisant.

— C'est un début, dit-elle en se dirigeant déjà vers la porte.

— Ravie de vous avoir rencontré, Ellery. Je suis sûre que nous nous reverrons. Oh, et ne vous inquiétez pas trop pour Trevor ; il aboie plus qu'il ne mord.

La clochette familière tinta dans l'air marin salin, et la porte se referma, coupant la voix de Tommy. Ellery souriait légèrement en retournant à l'étude de sa brochure.


Chapitre Trois

Les pirates amateurs de livres ne semblaient pas être une chose courante.

Ce samedi, Ellery vendit un livre de poche d'Agatha Christie, La Maison biscornue, une édition cartonnée de The Monkey's Raincoat de Robert Crais, et trois marque-pages en tissu à pompons, pour un total journalier de trente-cinq dollars et vingt-deux cents. L'après-midi se transforma en soirée, et il ne pouvait s'empêcher de se demander s'il n'avait pas été trop hâtif en déclinant l'offre de Trevor.

À dix-huit heures trente, il ferma boutique et se dirigea vers le Salty Dog pour dîner. Il n'était pas tout à fait prêt à affronter l'ambiance façon Miss Havisham et le frigo désespérément vide de Captain's Seat. Il voulait un verre et un bon repas – et une heure ou deux de chauffage central efficace.

Libby Tulley, la fille adolescente de Tom Tulley, propriétaire et gérant du pub, conduisit Ellery à sa place habituelle : une table dans un coin tranquille, positionnée entre la chaleureuse cheminée en pierre et la fenêtre donnant sur la rue principale. Ce point d'observation permettait à Ellery, un observateur invétéré, d'assouvir ses tendances voyeuristes sans se placer au centre de la scène pour le plaisir visuel de ses voisins.

Ses voisins pour le moment, car après les ventes misérables d'aujourd'hui, il n'était pas sûr de pouvoir soutenir la librairie encore longtemps avant qu'ils ne fassent tous deux faillite. Il avait déjà épuisé le peu d'argent que lui avait laissé son arrière-arrière-arrière-tante Eudora pour rénover le Crow's Nest. Il vivait sur ses propres économies qui lui avaient semblé suffisantes lorsqu'il était arrivé trois mois plus tôt, mais qui s'amenuisaient rapidement. Il n'avait tout simplement pas les ressources financières pour commencer les réparations du vieux manoir, maintenir la librairie à flot et se nourrir.

Ellery soupira. Il se considérait comme une personne raisonnablement optimiste et résiliente, mais peut-être aurait-il dû rester dans la Grosse Pomme.

Là où était sa place ?

Ouais, peut-être. Peut-être que Trevor avait eu raison sur ce point. En observant le pub bruyant et bondé, où tout le monde sauf lui semblait être vêtu d'un attirail complet de flibustier, il ne pouvait s'empêcher de se sentir comme un poisson hors de l'eau.

Avant qu'il ne puisse trop se décourager, Libby, vive et rousse, apparut avec une chope givrée de « grog », et récita les spécialités du soir : hachis parmentier, pain de viande, et gratin de macaronis au fromage. Autrement dit, les mêmes spécialités que tous les autres soirs. Ellery céda à l'appel des glucides et opta pour les macaronis au fromage.

Le mélange de lumières tamisées, de grog (rhum – beaucoup de rhum – citron vert, sucre et bière) et la bande-son joyeuse de Pirates des Caraïbes atténua progressivement sa tension.

Il pourrait probablement tenir encore deux mois, et d'ici là, ce serait la saison touristique et peut-être que les affaires reprendraient. Elles pouvaient difficilement empirer.

Ses sombres réflexions furent interrompues par Libby, qui déposa enfin son gratin de macaronis au fromage sur la table devant lui.

— Bon appétit! dit Libby.

— Merci, répondit Ellery.

Libby ricana comme s'il s'agissait d'un grand trait d'esprit, et il sourit. Par-dessus son épaule, il aperçut le Chef de la Police Jack Carson qu'on menait à sa table habituelle de l'autre côté du pub, et il ressentit un intérêt instantané et involontaire.

En partie parce que Carson était un bel homme robuste d'un mètre quatre-vingt-trois et de plus de quatre-vingt-dix kilos, un célibataire éligible avec un emploi stable. Il portait une alliance – il était peut-être même vraiment marié – mais dès l'instant où le regard d'Ellery avait croisé pour la première fois celui, perçant et bleu-vert, du chef de la police, il avait été presque sûr que Carson avait un secret qui décevrait profondément les dames de Pirate's Cove. C'était une supposition de la part d'Ellery. Il n'avait certainement rien de plus qu'une certaine intuition – ses interactions avec le chef avaient été minimes tout au plus – mais oui. Il ne pouvait s'empêcher d'espérer avoir raison. Non pas qu'il ait un intérêt personnel pour Carson – après Todd, il en avait fini avec tout ça – mais d'après ce qu'Ellery pouvait dire, il était la seule personne LGBTQ de toute l'île de Buck. Ce serait agréable d'avoir de la compagnie, même si cette compagnie n'était pas du genre à socialiser. Au début, il avait pensé que Dylan Carter, qui possédait la boutique de jouets à côté du Crow's Nest, était de la même orientation, mais il s'avérait que Dylan était simplement un gars flamboyant aux manières légèrement efféminées. Ce qui était une bonne leçon sur le fait de juger les gens sur les apparences.

Quoi qu'il en soit, Carson avait une trentaine d'années bien avancée, des cheveux bruns striés de soleil et des yeux de la couleur changeante du soleil sur une eau agitée. Sa voix était étonnamment agréable pour un gars qui ne souriait jamais et semblait vivre pour distribuer des infractions au code de la construction.

Ellery observa le chef – vêtu de son uniforme bleu marine habituel et non d'un costume de pirate – qui saluait poliment les épouses et les gaillardes locales lui souhaitant une bonne soirée. Il prit son menu, mettant fin aux politesses. Cela devait être délibéré, car aussi souvent que le chef mangeait au Salty Dog, il connaissait sûrement le menu entier par cœur. Ellery le connaissait, et il n'était à Pirate's Cove que depuis trois mois.

Ellery donna un coup de fourchette hésitant à la croûte de crackers Ritz
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